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Le contenu de Gay Globe Maga-
zine est protégé par la loi sur le 
droit d’auteur du Canada et ne 
peut être reproduit en tout ou 
en partie nulle part au monde 
selon la Convention de Berne. 
Le fait de collaborer, d’agir ou 
d’annoncer dans le magazine 
n’implique en rien quelque 
orientation sexuelle que ce soit. 
Les annonceurs et collabora-
teurs assument l’entière res-
ponsabilité du matériel fourni et 
s’engagent à dédommager entiè-
rement le Groupe Gay Globe de 
tous les frais liés à un litige les 

impliquant. 
En acceptant de publier dans 
Gay Globe Magazine, les annon-
ceurs et collaborateurs accep-
tent les conditions mentionnées 
plus haut. Le matériel publié 
par Gay Globe Magazine devient 
sa propriété et les auteurs ou 
créateurs acceptent de céder 
leurs droits entiers de façon per-
manente. Les montages publici-
taires conçus par Gay Globe Ma-
gazine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peu-
vent être utilisés ou reproduits 

en tout ou en partie.

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est 
journaliste, ex-Président 
de l’Association Cana-
dienne des Journalistes 
du chapitre de Montréal, 
membre de l’Investigati-
ve Reporters and Editors 
des États-Unis et de la 
Fédération Européenne 
de Presse. Il est commu-
nicateur professionnel et 
journaliste blogueur au 
Huffi ngton Post.  Il a été 
médaillé par la Reine 
Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière 
de journaliste-éditeur, 
de chef d’orchestre sym-
phonique et de musicien 
classique tant au Cana-
da comme à l’étranger.

Céline Dion, Doris Day, De-
nis Coderre, Vladimir Pou-
tine, Réjean Thomas, Dali-
da, Brad Pitt, Pascal Coste, 
Liberace, Elizabeth Taylor, 
Betty White et de nombreux 
autres personnages de la vie 
publique sont les plus popu-
laires et celle avec la grande 
Doris Day battait les records 
de tous les temps avec plus 
de 55,000 téléchargements 
Web en 6 jours. L’avenir est 
droit devant nous et c’est 
en famille que nous allons 
l’affronter, en n’oubliant ja-
mais nos origines modestes 
jusqu’aux moments les plus 
glorieux. Gay Globe Maga-
zine va là où les autres ne 
vont pas et c’est la tête haute 
qu’on s’y donne rendez-vous!

SONDAGE UQAM
Nous souhaitons attirer vo-
tre attention sur un sondage 
du département de sexolo-
gie de l’Université du Qué-
bec à Montréal, en page 5, 
qui souhaite connaître vos 
habitudes de consommation 
spécifi quement quant à un 
produit réservé aux adultes 
gais. Nous vous invitons à 
y participer en toute confi -
dentialité et à contribuer 
à mieux faire connaître un 
aspect mal connu de notre 
communauté. Certains ré-
sultats seront présentés 

dans une édition
ultérieure.
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Le bébé est devenu un 
grand garçon et c’est au fi l 
des années que le premier 
média gai au Québec a oc-
cupé de façon crédible et 
solide son environnement. 
La recette est simple depuis 
le début: professionnalisme, 
refus de complaisance, jour-
nalisme respectant les nor-
mes éthiques les plus éle-
vées et connaissance totale 
des enjeux et des acteurs 
autant de la société que de 

la communauté.

Gay Globe Magazine fête sa 
100ème édition!

Cette longévité ne pourrait 
être possible sans l’implica-
tion tout aussi sérieuse d’an-
nonceurs qui soutiennent 
concrètement le magazine. 
Certains sont avec nous 
depuis la première publica-
tion, d’autres se sont joint 
à la famille plus tard mais 
sont tout aussi fi dèles à la 
communauté. Ce n’est pas 
tout de soutenir une publi-
cation, aussi professionnelle 
soit-elle, il faut aussi que la 
rentabilité soit au rendez-
vous avec les publicités des 
annonceurs, et c’est le cas. 

Gay Globe Magazine persiste 
et signe! Le défi  de produire 
une publication qui occupe 
une niche tout à fait exclu-
sive dans le marché reste 
entier 16 ans après son lan-
cement. Il faut aussi rendre 
hommage à celles et ceux qui 
participent à la page couver-
ture, volontairement ou pas 
(ça c’est du cynisme...) à 
faire de notre publication un 
média que les lecteurs et que 
le public attendent toujours 
avec impatience tant dans la 
version PDF numérique que 
dans la version papier. Des 
couvertures qui ont fait l’his-

toire.



PRÉPARATION
Au centre de chaque feuille, déposer le céleri et les carottes,

puis le fi let de saumon dessus.
Former une papillote avec le papier alu en remontant les côtés.

S’assurer qu’elles sont bien étanches.
Répartir la crème dans chaque papillote, saler et poivrer à souhait.

Mettre la petite touche fi nale en ajoutant le persil.
Fermer les papillotes et mettre au four 30 minutes à 375 º F.

Servir dans les papillotes en prenant soin d’aviser vos convives
qu’un peu de vapeur sortira lorsqu’ils ouvriront la papillote.

Effet bœuf garanti!

INGRÉDIENTS (pour 4 personnes)
4 fi lets de saumon frais de 150 g

2 tasses de carottes râpées 
2 tasses de céleri-rave râpé

250 ml de crème 35 % / Sel et poivre du moulin
4 feuilles de papier alu extra-fort de 50 cm de côté

Un peu de persil ciselé pour décorer

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

SAUMON EN PAPILLOTE
de Tante Hélène

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  5                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

LES NÉGATIONNISTES
Ces personnes qui ne croient pas au SIDA!

Par : Pierre Barthélémy / Le Monde     Photos : histoireetsociete.fi les.wordpress.com et Le Monde

Dans le torrent immense 
des publications scienti-
fi ques, certains articles 
plus que contestables par-
viennent parfois à se glis-
ser. C’est ce qui vient de 
se produire dans la revue 
Frontiers in Public Health.

Le papier se présente com-
me un retour historique sur 
trois décennies de remise 
en cause du lien entre le 
virus de l’immunodéfi cience 
humaine (VIH) et la mala-
die nommée sida. Oui, vous 
avez bien lu. Cela fait trente 
ans que, malgré des études 
innombrables qui ont prouvé 
la chose au-delà de tout dou-
te raisonnable, des scientifi -
ques, souvent extérieurs au 
domaine du sida, nient que 
le virus provoque la maladie. 
Ils évoquent, comme cau-
ses alternatives, la prise de

humaine du réchauffement 
climatique. Patricia Good-
son, qui, comme le révèle 
la liste de ses publications, 
n’a jamais travaillé sur le 
sida, ne fait que reprendre 
les vieilles recettes des mar-
chands de doute. 

Cela passe d’abord par le 
vocabulaire. En plus de 
l’expression «hypothèse do-
minante» concernant le lien 
entre VIH et sida, on note 
d’autres tournures du même 
acabit comme «cause proba-
ble», «les chercheurs et mé-
decins du courant dominant 
soutiennent que...» ou «les 
universitaires non orthodo-
xes», artifi ces de langage qui 
veulent laisser croire qu’il y 
aurait d’un côté une sorte 
de dogme défendu par des 
mandarins et, de l’autre, des 
Galilée rebelles.

L’auteur regrette que le dé-
bat entre les deux parties 
n’ait plus lieu, en insinuant 
que la faute en incombe 
aux chercheurs «orthodo-
xes», pour reprendre ses ter-
mes. Pourquoi est-ce grave? 
On pourrait répondre tout 
d’abord à la question en di-
sant : «Parce que les bases 
scientifi ques de ces théo-
ries sont inexistantes et que 
leurs défenseurs ne jouent 
pas selon les règles du jeu 
qui consiste à mettre sur le 
tapis des éléments mesura-
bles et vérifi ables.» L’aspect 
le plus crucial de la question 
est qu’en diffusant de tels 
messages, ces personnes 
sapent les politiques de pré-
vention visant à combattre la 
pandémie due au VIH, lequel 
est présent dans l’organisme 
de plus de 35 millions de 
personnes dans le monde.

Pour en 
savoir plus
Le Négationnisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/
N%C3%A9gationnisme

drogues, la malnutrition 
(pratique pour expliquer la 
prévalence de la maladie en 
Afrique), le stress oxydatif, 
et les médicaments donnés 
pour stopper le sida, l’indus-
trie pharmaceutique étant 
une des cibles privilégiées 
des théories du complot 
auxquelles certaines de ces 
personnes n’ont pas hésité à 
faire référence. Le problème, 
c’est que le texte de Patricia 
Goodson ne correspond pas 
à ce qu’il prétend être, une 
remise en perspective histo-
rique de cette «dissidence». Il 
ne vise qu’à instiller le dou-
te dans les esprits en lais-
sant croire que le sujet fait 
toujours l’objet d’un débat 
scientifi que. Ce qui n’est pas 
le cas. D’une certaine maniè-
re, on peut voir cela comme 
la transposition au sida du 
pseudo-débat sur l’origine
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CHRONIQUE ANIMALE
Soins d’hiver pour nos animaux...

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : mrwallpaper.com et wpwide.com

Malgré leur manteau de 
fourrure, les animaux ne 
sont pas à l’abri des froids 
de l’hiver. Alors quand la 
température chute, ame-
nez vos compagnons avec 
vous à l’intérieur et ne les 
laissez pas au froid pen-
dant de longues périodes 
de temps. 

Engelure : Elle se produit 
lorsque le corps de l’animal 
devient si froid qu’il retire 
tout le sang des extrémités 
pour le renvoyer au centre 
du corps afi n de se main-
tenir au chaud. Le nez, la 
queue, les oreilles et les or-
teils de votre animal sont les 
plus vulnérables au froid.

Hypothermie : Cette condi-
tion survient lorsqu’un ani-
mal est incapable d’empêcher 
que sa température cor-

Fourrure mouillée : Lorsque 
le pelage de votre animal est 
mouillé, sa fourrure perd 
beaucoup de son pouvoir 
isolant. Ne l’envoyez donc 
jamais à l’extérieur à moins 
qu’il ne soit complètement 
sec.

Sel : Le sel et autres produits 
chimiques utilisés pour faire 
fondre la neige peuvent irri-
ter le coussinet des pattes 
de votre compagnon. Rincez 
ou essuyez leurs pieds après 
une marche et avant qu’ils 
ne se lèchent les pattes. Si 
vous décidez d’équiper votre 
chien de bottines de protec-
tion, assurez-vous qu’elles 
moulent bien leurs pattes 
sans être trop serrées.

Sinon, elles peuvent couper 
la circulation et provoquer 
des engelures.

Antigel : Faites attention à 
l’antigel qui souvent s’accu-
mule dans les entrées de ga-
rages et la rue. Bien que de 
nombreux animaux aiment 
l’odeur et le goût de l’antigel, 
il est hautement toxique et 
peut être mortel, même en 
très petites quantités. 

Moteurs chauds : En hiver, 
les chats et les petits ani-
maux sauvages sont sou-
vent attirés par le moteur 
chaud des voitures station-
nées et vont se réfugier sous 
le capot. Avant de démarrer 
votre auto, assurez-vous de 
cogner sur le capot ou de 
klaxonner pour les effrayer.

Les animaux très jeunes tout 
comme les plus vieux sont 
particulièrement vulnérables 
au froid. Ne laissez pas votre 
ami seul dans l’auto l’hiver.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

porelle tombe sous la nor-
male. Elle résulte d’une 
exposition trop longue au 
froid. Dans les cas bénins 
d’hypothermie, l’animal fris-
sonne et montre des signes 
de dépression, de léthargie 
et de faiblesse. Quand l’état 
progresse, les muscles se 
raidissent, la respiration et 
les fréquences cardiaques 
ralentissent.

Toilettage: Brossez votre 
compagnon régulièrement. 
Une fourrure bien entrete-
nue permettra de conser-
ver une meilleure isolation. 
Considérez un chandail ou 
un manteau pour votre ani-
mal à poils courts. Coupez 
l’excès de poils autour des 
griffes et des coussinets si 
votre animal a le poil long 
afi n de mieux enlever la nei-
ge et de mieux  le nettoyer.
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CES GRANDS HOMOS
Qui ont fait le monde d’aujourd’hui

Par : fr.wikipédia.org     Photos : Wikipédia.org

Khnoumhotep et Niân-
khkhnoum, considérés par 
certains comme le premier 
couple homosexuel mascu-
lin dont on ait gardé la tra-
ce, partageaient le titre de 
Contrôleur des Manucures 
au palais du pharaon Niou-
serrê (Ve dynastie) et sont 
qualifi és de « confi dents du 
roi » dans leur tombe com-
mune.

Ces deux hommes, servi-
teurs royaux, sont présentés 
parfois comme des amants, 
des frères ou des jumeaux 
(reste à faire l’étude généti-
que), ayant cohabité ensem-
ble dans leur vie antérieure 
avec leurs familles respecti-
ves. Dans la tombe qui leur 
sert de sépulture se trouve 
une fresque les représentant 
dans une scène intime et 
tendre durant leur vie.

C’est la seule tombe de la né-
cropole où des hommes sont 
dépeints s’étreignant et se te-
nant par la main. Une scène 
représente Khnoumhotep et 
Niânkhkhnoum participant 
à un banquet animé par des 
danseurs, des musiciens et 
des chanteurs ; une autre les 
montre supervisant les pré-
paratifs de leurs funérailles. 

La description la plus frap-
pante les dépeint s’étrei-
gnant aussi intimement que 
le permettait le canon artis-
tique égyptien. 

Ils sont entourés de ce que 
l’on suppose être leurs héri-
tiers. La façade du mastaba 
est un portique constitué de 
colonnes. Il y a des inscrip-
tions sur l’avant des colon-
nes pratiquement identiques 
à gauche comme à droite.

On retrouve leurs noms com-
binés en un seul, la référen-
ce au dieu Khnoum formant 
le lien entre les deux. Leurs 
noms sont ainsi de chaque 
côté du hiéroglyphe, symbo-
lisant le nom du dieu potier 
Khnoum; à gauche, les hié-
roglyphes signifi ant la paix 
ou la satisfaction; à droite 
la croix ânkh signifi ant la 
vie. Leurs noms, «Khnoum 
est satisfait» et «Khnoum est 
la vie» ainsi reliés peuvent 
signifi er «Unis dans la paix, 
pour la vie». L’antichambre 
est une pièce taillée dans la 
roche et entièrement déco-
rée. Les deux hommes sont 
représentés avec leurs en-
fants. Leurs épouses respec-
tives sont absentes de cette 
scène, mais tous les enfants 
sont présents avec des ins-
criptions stipulant leurs 
noms respectifs.

Pour en 
savoir plus

Khnoumhotep et Niânkhkhnoum

http://fr.wikipedia.org/
wiki/Khnoumhotep_et_
Ni%C3%A2nkhkhnoum

Khnoumhotep et Niânkhkh-
noum sont souvent proposés 
comme modèle controversé 
de couple dans l’iconogra-
phie homosexuelle. Néan-
moins la tombe où ils repo-
sent tous les deux porte 
l’épitaphe suivante: «Khnou-
mhotep et Niânkhkhnoum 
ont vécu ensemble et se 
sont aimés avec passion». 
Leur représentation coïn-
cide parfaitement avec celle 
d’un couple au masculin que 
les spécialistes pourraient 
considérer comme marié. 

Ce n’est en théorie pas im-
possible mais aucun expert 
ne l’a jamais affi rmé. La tom-
be de Khnoumhotep et Niâ-
nkhkhnoum fut découverte 
par l’égyptologue égyptien 
Ahmed Mahmoud Moussa, 
le 12 novembre 1964, dans 
la nécropole de Saqqarah.
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OSTÉOPOROSE
On ne pense pas assez aux hommes!

Par : Topsanté.com    Photo : Giropharm.fr

Les principaux facteurs 
de risque pour l’ostéopo-
rose chez les hommes ne 
sont guère différents de 

ceux des femmes. 

Pourtant, on pense rare-
ment à leur prescrire une 

ostéodensitométrie.

femmes pour l’ostéoporose. 
Pour la majorité des prati-
ciens, l’ostéoporose est une 
pathologie qui ne touche 
que les femmes: «Si l’on tient 
compte du vieillissement, 
d’ici 2030, les fractures de 
la hanche chez les hommes 
devraient augmenter de 52%

tandis que chez les femmes 
il devrait baisser de 4% car 
elles sont traitées de façon 
préventive». Une carence en 
vitamine D et en calcium, 
le tabagisme et le manque 
d’exercice physique sont les 
principaux facteurs de ris-
que. Parlez à votre médecin!

Une fracture de la hanche 
sur trois concerne les hom-
mes et dans l’année qui suit 
la fracture, les hommes ont 
deux fois plus de risques que 
les femmes de décéder. Cela 
est dû au fait que les hom-
mes sont beaucoup moins 
bien pris en charge que les

Pour en 
savoir plus

L’ostéoporose

http://www.osteoporoseca-
nada.ca/

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Ost%C3%A9oporose
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LA LYMPHOGRANULOMATOSE 
Elle est vénérienne et touche les gais!

Par : Santé Canada     Image et photo : Gay Globe Magazine et Yalescientifi c.org

La lymphogranulomatose 
vénérienne (LGV) est une 
infection causée par une 
bactérie de la famille du 
Chlamydia trachomatis. Il 
est possible d’attraper la 
LGV plus d’une fois dans 
sa vie.

Les personnes infectées n’ont 
pas toujours de symptômes. 
Une personne peut être in-
fectée sans le savoir. La LGV 
non traitée peut évoluer en 
trois stades : primaire, se-
condaire et tertiaire. Quand 
il y a des symptômes, ils va-
rient selon le stade de l’infec-
tion. Les symptômes du sta-
de primaire apparaissent de 
3 à 30 jours après la trans-
mission. Les symptômes 
du stade primaire sont les 
suivants: une ou plusieurs 
lésions non douloureuses 
à l’endroit où la bactérie

La LGV non traitée peut cau-
ser des dommages graves. 
Les symptômes du stade ter-
tiaire sont les suivants:
rétrécissements ou perfora-
tions du vagin, du rectum 
ou du colon causés par une 
infl ammation chronique; 
gonfl ement des organes gé-
nitaux (pénis, vulve, anus) 
causé par une obstruction 
des vaisseaux lymphatiques.

La LGV se traite à l’aide de 
médicaments. Le traitement 
guérit complètement l’infec-
tion. Les personnes infectées 
doivent se faire traiter le plus 
rapidement possible pour 
éviter des complications. 
Certains dommages causés 
par la LGV au stade ter-
tiaire sont irréversibles. Les 
médicaments pour traiter la 
LGV sont gratuits pour les 
personnes infectées et leurs

a pénétré dans le corps: 
pénis, rectum, bouche ou 
gorge. Ces lésions passent 
souvent inaperçues. Elles 
disparaissent sans traite-
ment en quelques jours ou 
quelques semaines. Tou-
tefois, la LGV est toujours 
présente dans le corps. Les 
symptômes du stade secon-
daire apparaissent environ 2 
mois après la transmission. 
Les symptômes du stade 
secondaire sont les suivants:
fi èvre; douleurs aux mus-
cles ou aux articulations; 
gonfl ement douloureux des 
ganglions (bosses rouges 
et chaudes) dans l’aine ou 
dans le cou; constipation; 
écoulement avec du sang ou 
du pus au niveau de l’anus; 
ouverture des ganglions 
(bosses rouges et chaudes) 
avec sécrétion de pus cré-
meux et blanchâtre.

ALERTE SANTÉ

partenaires. Les personnes 
infectées et leurs partenaires 
doivent avoir une prescrip-
tion d’un médecin et présen-
ter leur carte d’assurance 
maladie à la pharmacie.

La LGV non traitée peut avoir 
les conséquences suivantes 
sur la santé: lésions car-
diaques (lésions au coeur); 
méningite (infl ammation des 
enveloppes de la moelle épi-
nière et du cerveau); hépa-
tite (infl ammation du foie).

La LGV augmente le risque 
d’attraper ou de transmet-
tre le VIH ou d’autres ITSS. 
Une personne infectée peut 
transmettre la LGV même si 
elle n’a pas de symptômes. 
Aucun vaccin ne protège 
contre la LGV. Le condom 
est le meilleur outil de pré-
vention.
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PUBS ET PROSTITUTION
Ottawa met fi n aux petites annonces osées

Par : Le Devoir    Photos : Img1.wikia.nocookie.net

Le projet de loi qui crimi-
nalise la publication d’of-
fres de services sexuels, de 
massages, d’escortes et de 
services pour adultes est 
adopté depuis le 10 octo-
bre! 

Le doute n’est maintenant 
plus permis. Le ministre de 
la Justice, Peter MacKay, a 
confi rmé que les propriétai-
res de journaux et de maga-
zines qui diffuseront des pu-
blicités de services sexuels 
s’exposeront à des pour-
suites judiciaires en vertu 
de la nouvelle loi. Le milieu 
médiatique s’inquiète: «Je 
crois qu’ils ne devraient pas 
publier ces publicités. Elles 
rendent possible la prosti-
tution. Elles accroissent la 
demande. Elles facilitent 
l’exploitation qui est, à notre 
avis, inhérente à la prostitu-
tion. Nous croyons qu’elles

Le sénateur Jean-Guy Dage-
nais a posé la question en co-
mité: « L’infraction proposée 
pour la publicité de services 
sexuels va-t-elle sanctionner 
les éditeurs de documents, 
donc ceux qui font paraître 
de petites annonces, et va-
t-elle sanctionner les admi-
nistrateurs de sites Web qui 
vont affi cher de telles annon-
ces?. Le ministre a été clair : 
«La réponse à la question est 
oui.» Quant à Facebook et 
les autres réseaux sociaux 
sur lesquels une personne 
pourrait annoncer ses servi-
ces, le ministre s’est montré 
plus fl ou. «Ce sera déterminé 
par les tribunaux.»

Le milieu médiatique s’in-
quiète de cette disposition. 
C’est le cas de Journaux 
Canada, une association 
représentant plus de mille 
journaux, hebdomadaires et

font partie des causes à la 
racine [de la prostitution]. 
Or, nous tentons d’éradiquer 
ces causes et cette deman-
de», a expliqué M. MacKay 
en point de presse après sa 
comparution au Sénat. Le 
C-36 prévoit que « quiconque 
fait sciemment de la publi-
cité pour offrir des services 
sexuels moyennant rétribu-
tion » est passible d’un em-
prisonnement maximal de 
cinq ans. Il accorde cepen-
dant une immunité aux per-
sonnes annonçant leurs pro-
pres services sexuels. D’où 
le fl ou qui persistait depuis 
le dépôt du projet de loi : on 
en concluait que cet article 
visait uniquement les proxé-
nètes annonçant les services 
de « leurs fi lles ». Le minis-
tre précise que les entrepri-
ses médiatiques offrant un 
support à ces publicités sont 
aussi visées.

publications communau-
taires: «Pour nous, c’est 
un gros problème, car ce 
genre de publicités est 
important»,explique le prési-
dent John Hinds. Toutes les 
publications n’accueillent 
pas des petites annonces à 
caractère sexuel, mais cer-
taines publications urbai-
nes y font une large place, 
comme, par exemple, Now 
à Toronto. «Déjà que c’est 
diffi cile pour les journaux 
avec les revenus publicitai-
res qui diminuent…», conti-
nue M. Hinds. Il déplore le 
fait que les journaux devront 
poser un jugement de valeur 
sur les annonces leur étant 
soumises. «C’est aux juges 
de faire cela, pas aux jour-
naux.» Le projet de loi C-36, 
qui répond à une décision 
de la Cour suprême, rend la 
prostitution illégale pour la 
première fois au Canada.



CONDUITE HIVERNALE
Au Québec, c’est élémentaire!

Par : Philippe Laguë, chroniqueur au journal Le Devoir      Photo : tysingermercedes.com

Pour les automobilistes, 
se préparer à l’hiver ne se 
limite pas à installer des 
pneus d’hiver ; il faut aus-
si adapter sa conduite et, 
comme pour les pneus, il 
vaut mieux le faire le plus 
tôt possible. Autrement dit, 
n’attendez pas la première 
tempête avant de réagir.

D’abord, la base : avoir la 
bonne position de conduite et 
regarder le plus loin possible. 

Si vous suivez un cours de 
pilotage, de conduite avan-
cée ou de conduite hivernale, 
ce sont les deux premières 
choses qu’on vous montre, 
immanquablement. 

Contrairement à la croyance 
populaire (et à ce qu’on en-
seignait dans les cours de 
conduite de ma jeunesse), 
les mains ne doivent pas être 
en position 10 h et 2 h sur 
le volant, mais bien à 9 h et 
3 h, avec les pouces à l’inté-
rieur du volant. Même chose 
pour la flexion des bras.

Michelin donne quelques 
conseils que vous pouvez 
consulter en ligne. Afin de 
nous montrer concrètement 
comment adapter notre 
conduite, le fabricant de 
pneus français a convoqué 
les représentants des médias 
à une petite séance d’exerci-
ces de conduite hivernale.

Pour en 
savoir plus

VIH-SIDA

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndr
ome_d%27immunod%C3%A9fici

ence_acquise



Il faut éviter d’avoir les 
bras tendus. Avec les épau-
les collées sur le dossier, le 
conducteur ou la conductri-
ce doit être capable de plier 
son poignet sur le dessus 
du volant, tout en ayant une 
légère flexion dans les bras. 
Comme le dit si bien le pilote 
et instructeur Carl Nadeau, 
« si un ours te court après, 
tu ne regardes pas tes pieds, 
mais où tu veux aller ». Bon-
ne analogie.

Lors de cette séance de 
conduite hivernale, les ins-
tructeurs de Michelin nous 
faisaient faire quatre courts 
exercices sur un parcours 
spécialement conçu, avec 
cônes et glace artificielle. Le 
premier consistait à nous 
faire freiner à fond sur une 
surface glacée, et ce, à trois 
reprises : à 35, puis 40 et 
50 kilomètres-heure. But de 
l’exercice : montrer comment 
une variation de seulement 5 
ou 10 kilomètres-heure peut 
faire une énorme différence 
sur la distance de freinage.

Exercice suivant : l’évite-
ment d’obstacle. Dès qu’on 
brusque la voiture, on se 
prive d’adhérence. L’impor-
tant est d’être le plus déten-
du au volant et, surtout, le 
moins brusque possible. Si 
vos jointures sont blanches, 
c’est parce que vous serrez 
beaucoup trop le volant… 
Nuisible. Dans le même or-
dre d’idées, le troisième exer-
cice est celui dit « de l’orignal 
» qui consiste à vous montrer 
comment réagir lorsqu’un 
obstacle surgit devant vous 
à la sortie d’un virage. Enco-
re une fois, la vision joue un 
rôle-clé. Cet exercice vous 
servira par ailleurs en toute 
saison, pas seulement sur la 
neige ou la glace.

Le dernier exercice se dérou-
lait sur une aire de dérapage 
(skidpad) avec une surface 
mixte (asphalte et glace). 
Cette fois, le but était d’ap-
prendre à contrôler un déra-
page. Lorsque l’arrière de la 
voiture commence à décro-
cher, que faire?

Il ne faut pas freiner et, en-
core une fois, la vision joue 
un rôle-clé, comme l’explique 
Carl Nadeau : « Si vous regar-
dez au mauvais endroit, vous 
allez au mauvais endroit. »

Pour améliorer sa conduite 
hivernale d’un autre cran et 
apprendre à contrôler son 
véhicule sur une surface gla-
cée, pourquoi pas un cours 
de conduite… sur la glace ? 
C’est ce que propose depuis 
quelques années déjà le 
coureur automobile Claude 
Bourbonnais. 

Celui qui a été un des 
meilleurs pilotes au pays 
enseigne les rudiments du 
pilotage depuis plusieurs 
années, notamment à la cé-
lèbre école Jim Russell, et il 
se spécialise dans la condui-
te hivernale (neige et glace). 

Ce qui n’étonne guère quand 
on connaît aussi sa passion 
pour la motoneige, comme 
un certain Gilles Villeneuve 
avant lui…

Chaque année, lorsque la 
glace est assez épaisse (gé-
néralement vers la fin jan-
vier), Claude Bourbonnais 
installe sa « Clinique de 
contrôle automobile hiver-
nale » directement sur le lac 
des Deux-Montagnes, à Vau-
dreuil. Le prix est de 200 $ 
pour la journée, ce qui est 
une aubaine dans le cré-
neau des cours de pilotage. 
À ce prix, vous bénéficiez des 
conseils d’un des meilleurs 
instructeurs de pilotage au 
pays et vous apprenez à 
contrôler votre véhicule en 
toute situation, sur la neige 
et sur la glace. 

De plus, et c’est là le principal 
avantage de la glace, votre 
véhicule souffre beaucoup 
moins que sur un circuit. 
En fait, il ne souffre pas du 
tout ! L’auteur de ces lignes 
a suivi ce cours l’hiver der-
nier et il en a été quitte pour 
une bonne dose d’humilité. 
Rien de tel qu’un cours de 
ce genre pour nous rame-
ner les deux pieds sur terre.
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RÉSISTANCE AU VIH
Les super lymphocytes remportent la bataille

Par : Seronet.info     Photo : Functionofarubberduck et Huffpost.fr

Des personnes infectées 
par le VIH résistent natu-
rellement au virus: on parle 
de personnes VIH contrô-
leurs. Dans un communi-
qué, l’INSERM a présenté 
les résultats de recherches 
sur les particularités des 
«super lymphocytes» - lym-
phocytes T CD8 - que pos-
sèdent des personnes «VIH 
contrôleurs», des lympho-
cytes qui expliqueraient 
le «contrôle» du virus par 
le système immunitaire de 
certaines personnes.

Dans son communiqué, l’IN-
SERM explique que les per-
sonnes «VIH contrôleurs» ont 
des lymphocytes T CD8 qui 
présentent «un profi l atypi-
que d’activation, qui semble 
pouvoir s’acquérir via une 
faible dose de virus». L’enjeu 
est de savoir comment tirer

Ils indiquent surtout que 
leur présence dans l’organis-
me de personnes serait due 
à une faible exposition aux 
antigènes du virus. Ils éli-
minent très effi cacement les 
cellules infectées et limitent 
la prolifération des virus», 
explique Stéphane Hua, co-
auteur des travaux, cité par 
l’INSERM. Restait à com-
prendre pourquoi c’est le cas 
chez certaines personnes et 
pas chez d’autres? 

Les chercheurs ont donc 
décidé d’étudier ces cellules 
chez des personnes vivant 
avec le VIH suivies dans 
deux cohortes de l’ANRS. Ils 
ont ainsi comparé les lym-
phocytes T CD8 de person-
nes «VIH contrôleurs» et ceux 
de personnes suivant une 
trithérapie. Chez les person-
nes traitées par trithérapie et 
dont la charge virale est très

faible, les lymphocytes n’ex-
priment plus aucun de ces 
marqueurs. Les travaux de 
l’INSERM «suggèrent qu’une 
charge minimale serait né-
cessaire pour obtenir des 
lymphocytes exprimant seu-
lement le marqueur HLA-DR 
et redynamiser le système 
immunitaire». Évidemment, 
affi rme l’INSERM, il n’est 
pas «envisageable sur le plan 
éthique» d’imaginer «faire 
remonter la charge virale 
de patients chez lesquels  la 
trithérapie est effi cace». Pour 
l’institut, la vraie question 
est : pourquoi les personnes 
«VIH contrôleurs» semblent 
être d’emblée exposées à une 
plus faible dose d’antigènes 
que les autres, permettant 
l’apparition de cette sous-
population de lymphocytes 
T CD8 exprimant seulement 
le marqueur HLA-DR ? La 
recherche avance...

profi t de ce phénomène chez 
des personnes non contrô-
leurs. Certaines personnes 
infectées par le VIH par-
viennent naturellement à 
contrôler le virus parce que 
leur organisme possède des 
lymphocytes T CD8 très per-
formants. 

Les lymphocytes T CD8 sont 
des cellules du sang qui ont 
comme fonction de détruire 
les cellules de l’organisme 
qui sont infectées. Lorsque 
ces lymphocytes sont très 
performants, ils permettent 
aux personnes vivant avec le 
VIH d’avoir une charge virale 
qui reste très faible pendant 
plusieurs années. Les per-
sonnes ne développent pas 
de symptômes. Des cher-
cheurs de l’INSERM viennent 
de confi rmer la nature exacte 
de ces «super» lymphocytes.

Pour en 
savoir plus

Le HPV

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Papillomavirus_humain
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CAUSES DE DÉCÈS CHEZ LES GAIS
Le VIH et le suicide tuent les hommes gais et bisexuels

Traduction par : Gay Globe Média     Photos : Huffi ngton Post et Galleryhip.com

Une toute nouvelle étude 
canadienne, réalisée par 
l’Université Simon Fraser 
en collaboration avec le 
Centre de santé des hom-
mes homosexuels de Van-
couver et l’Université de 
Toronto, conclut que la 
principale cause de décès 
chez les hommes homo-
sexuels et bisexuels cana-
diens est le suicide et le 
VIH!

Selon cette étude, les hom-
mes gais et bisexuels subis-
sent un plus grand nombre 
de discriminations basées 
sur la santé que les hom-
mes hétérosexuels, incluant 
un taux plus élevé de VIH et 
de sentiments suicidaires. 
L’étude avait pour objectif de 
cerner un moyen de quanti-
fi er ou d’estimer le taux de 
VIH et de suicide en l’absen-
ce d’informations relatives à 
l’orientation sexuelle dans 
les cas étudiés.

breuses et sont de l’ordre 
de 10% du nombre d’étu-
des portant sur le VIH, par-
ticulièrement entre 2003 et 
2012. L’étude recommande 
donc aux autorités de san-
té publique au Canada de 
prendre les moyens néces-
saires afi n de mieux quan-
tifi er non seulement les 
résultats alarmants sur le 
suicide, mais pour permet-
tre d’établir des moyens ou 
des outils pouvant mener 
à une prévention accrue et 
plus effi cace.

Suicide chez les ados
(Canoë)

Pour les adolescents et jeu-
nes adultes, le suicide vient 
au 2e rang des causes de dé-
cès, immédiatement après les 
accidents de la route. Le taux 
annuel moyen de suicide des 
adolescents âgés de 15 à 19 
ans est environ 1 par 10 000. 

Parmi les jeunes âgés de 12 à 
16 ans, jusqu’à 10 % des gar-
çons ont déjà songé à se sui-
cider. À l’adolescence, les gais 
et lesbiennes risquent plus de 
tenter de se suicider que les 
adolescents hétérosexuels. 

Les tendances suicidaires 
n’apparaissent pas tout sim-
plement dans un ciel serein : 
les personnes font habituelle-
ment montre de plusieurs si-
gnes d’alarme lorsque les évé-
nements semblent aller si mal 
qu’il leur semble préférable 
d’abandonner. Bien que plu-
sieurs adolescents suicidaires 
puissent paraître déprimés 
ou abattus, d’autres dissimu-
lent leurs problèmes sous une 
énergie débordante. 

L’hyperactivité et l’agitation 
anormale des adolescents 
peuvent également signa-
ler l’existence d’un problème 
sous-jacent. Cette agitation 
peut donner lieu à un compor-
tement agressif ou marqué par 
la discorde.

Pour en 
savoir plus

Suicide des ados

http://sante.canoë.ca/condi-
tion_info_details.asp?disease_

id=135

En assumant que 2% des 
hommes canadiens sont soit 
homosexuels ou bisexuels, 
et que ces hommes sont 42 
fois plus susceptibles de dé-
céder du SIDA et 4 fois plus 
de suicide, l’étude estime 
qu’en 2011, le taux de sui-
cide chez les hommes gais a 
été de 46 décès par tranche 
de 100,000 hommes alors 
que le taux de décès du VIH 
a été de 30 décès par tran-
che de 100,000 hommes.

En se basant sur ces résul-
tats, entre 2007 et 2011, 
le suicide a dépassé le VIH 
comme principale cause de 
décès chez les hommes ho-
mosexuels et bisexuels.

Malgré les conséquences im-
portantes de ce constat sur 
la population visée par l’étu-
de, il est devenu évident que 
les recherches portant sur 
le suicide des hommes gais 
ou bisexuels sont peu nom-

SUICIDE
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LES «GROS MOTS»
Une «pétition» À NE PAS SIGNER...!

(Billet) Commentaire éditorial par : Roger-Luc Chayer     Photo : Complexe Bourbon 

Le plus grand danger 
pour la communauté gaie 
est la manipulation faite 
par des individus plus ou 
moins transparents et des 
causes parfois très obscu-
res. Ça arrive souvent et, 
sauf pour la vigilance des 
professionnels de l’infor-
mation, elles pourraient 
réussir à nous ridiculiser 
collectivement...

C’est le cas avec une nou-
velle pétition en ligne qui 
demande la conversion du 
Complexe Bourbon (Café 
Européen, Club Sandwich, 
Hôtel Bourbon et compa-
gnie...) en un nouveau cen-
tre communautaire des gais 
et lesbiennes.

Sur le site de pétitions en li-
gne Change.org, un individu 
(Emilio Alvarez) prétend que 
le centre actuel serait dans 
un piètre état, à cause de la

D’abord, ce que ne dit pas 
Emilio Alvarez, c’est qu’il 
était candidat de l’équipe 
Mélanie Joly dans l’arron-
dissement St-Michel et qu’il 
était donc contre le maire. 
Le fait d’avoir un intérêt 
politique avec cette pétition 
aurait dû être mentionné, 
par transparence et par éthi-
que, car le parti de Méla-
nie Joly est aussi celui du 
conseiller Steve Shanahan, 
le même qui a écrit des cour-
riels haineux à Gay Globe 
en réponse à une invitation 
à participer à notre édition 
de la fi erté gaie et qui a fait 
l’objet d’un article antérieur 
(lire http://gayglobe.us/
blog/?p=7979). Le fait de 
déclarer dans cette pétition 
que la Ville est responsable 
de l’état lamentable du Cen-
tre communautaire des gais 
et lesbiennes, situé actuelle-
ment sur la rue Plessis, est 
faux. Il existe des problèmes

majeurs avec ce centre que 
personne ou presque ne 
connaît. Des problèmes in-
ternes structurels dans son 
administration qui provo-
quent le désintéressement 
des autorités municipales 
depuis longtemps.... Avant 
de fi nancer des millions de 
dollars pour rénover une 
coquille aussi immense que 
le Complexe Bourbon, un 
sérieux coup de barre de-
vrait être fait au CCGLM de 
manière à permettre une 
véritable représentativité de 
la communauté. Enfi n, M. 
Alvarez, en parlant comme il 
le fait au nom de l’ensemble 
des gais, a commis un im-
pair pharaonesque. Nul ne 
peut parler aux autorités au 
nom de l’ensemble des gais. 
Le faire relève de l’insulte, 
car où est la consultation au 
préalable? Nulle part! Alors 
ne signons pas cette farce, 
nous y gagnerons bien plus.

Ville de Montréal, en énumé-
rant une longue liste de re-
vendications et de faits plus 
ou moins précis ou exacts, 
et la pétition qu’il adresse au 
premier ministre Couillard, 
de même qu’au maire de 
Montréal M.Coderre ne men-
tionne pas certains faits 
pourtant importants que 
le public serait en droit de 
savoir avant de signer ce 
torchon comportant de nom-
breuses fautes d’orthogra-
phe et même de mentions 
qui résultent visiblement 
d’un oubli de révision avant 
publication (il mentionne un 
article média datant de l’an 
201... sous les Romains?). 
Si elle se rendait entre les 
mains des politiciens men-
tionnés, ce papier pourrait 
nous faire passer pour une 
sérieuse bande de clowns. 
Mais quels sont les faits que 
le public aurait le droit de 
connaître avant de signer?

Pour en 
savoir plus

Complexe Bourbon
http://wikimapia.org/2367211/fr/

Complexe-Bourbon



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

Un autre enfant «guéri» 
du VIH fait une rechute. 

(Gizmodo.fr)
Le bébé du Mississippi avait 
été traité de manière très 
intensive dès sa naissance 
et le virus n’avait pas mon-
tré signe de vie durant de 
nombreux mois après l’arrêt 
du traitement. Lorsque cette 
mère italienne a demandé la 
même chose pour son enfant, 
les docteurs ont acquiescé, « 
parce que apparemment le 
bébé du Mississippi avait été 
guéri ». Mais ce n’est pas le 
cas », déclare Mario Clerici, 
chercheur à l’Université de 
Milan. Et en effectuant un 
test immunitaire en profon-
deur, les chercheurs ont dé-
couvert que le virus laissait 
une trace détectable dans le 
système immunitaire, même 
si le corps ne semblait pas 

en montrer la présence.

Un gel microbicide 
anti-VIH a été testé avec 

succès chez le rat.
(Bulletins-electroniques)

Les gels microbicides repré-
sentent l’une des méthodes 
de prévention du VIH les 
plus attendues. Des cher-
cheurs du groupe BIOINDEN 
de l’Université d’Alcala et du 
Laboratoire d’Immunobiolo-
gie Moléculaire de l’Hôpital 
Gregorio Maranon de Madrid 
ont récemment fait un pas de 
plus dans cette direction en 
réussissant à démontrer leur 
effi cacité chez des rongeurs. 
Si les résultats de prochains 
tests sur une autre espèce 
animale s’avéraient positifs, 
le gel développé par les cher-
cheurs espagnols entrerait 
alors dans des phase d’es-
sais sur l’Homme. Le gel se-
rait aussi effi cace au niveau 

rectal...

SANTÉ

L’origine de la pandémie 
du sida enfi n élucidée

(Le Monde)
Ce ne sont plus des soup-
çons, mais une démons-
tration, preuve à l’appui. A 
l’heure où certains persis-
tent à réviser l’histoire du 
sida en lui attribuant une 
autre cause que le virus de 
l’immunodéfi cience humaine 
(VIH), une équipe internatio-
nale a reconstitué scienti-
fi quement dans le temps et 
l’espace l’origine du fl éau. 
Le travail, publié vendredi 3 
octobre dans la revue amé-
ricaine Science, remonte aux 
origines de l’épidémie. Elle 
trace sa lente propagation 
depuis l’actuelle Républi-
que démocratique du Congo 
(RDC) et sa capitale, Kinsha-
sa, à partir des années 1920, 
principalement par le biais 

du chemin de fer.

Raoult : pourquoi il n’y 
a pas de vaccin contre le 

sida (Le Point)
Le Pr Didier Raoult estime 
qu’il faut se méfi er des an-
nonces: les vaccins proté-
geant du sida et du paludis-
me ne sont pas près d’être 
découverts. Tous les ans, 
une nouvelle annonce de 
projet vaccinal est faite, tous 
les ans, l’industrie du vaccin 
présente des résultats préli-
minaires, encourageants, et 
cela, dans les meilleurs jour-
naux scientifi ques et médi-
caux, avec souvent un tapa-
ge médiatique considérable 
qui permet de faire monter 
temporairement l’action de 
l’industrie communiquant. 
Pourtant, un ou deux ans 
plus tard, fl op, il n’y a plus 
rien que des espoirs déçus. 
Le recherche SIDA serait 

une affaire de profi ts!
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KATHARINE HEPBURN
Sa nature homo bien connue à Hollywood

Selon : Wikipédia et Gay Globe Média     Photos : Lacabecita.com et quitecontinental.net

Katharine Houghton 
Hepburn, née le 12 mai 
1907 à Hartford dans le 
Connecticut et morte le 29 
juin 2003 à Old Saybrook 
dans le Connecticut, est 
une comédienne américai-
ne. Elle fut récompensée 
par l’Oscar de la meilleure 
actrice à quatre reprises, 
un record inégalé, mais « 
Miss Kate », comme elle fut 
surnommée, ne prit même 
pas la peine de venir en 
chercher un.

Dotée d’un fort tempéra-
ment, elle refuse les conven-
tions ; Hepburn compte 
parmi les grandes légendes 
hollywoodiennes. Éclectique 
et prolifi que, elle excelle dans 
le registre de jeunes femmes 
loufoques ou de vieilles fi lles 
aigries (notamment dans les 
comédies de George Cukor et

Howard Hawks) avant d’en-
dosser le costume de sou-
veraines d’Écosse et d’An-
gleterre (pour John Ford et 
Anthony Harvey). Elle est 
classée par l’American Film 
Institute comme la plus 
grande actrice de légende du 
cinéma américain en 1999. 
Elle n’a pas de lien de pa-
renté avec Audrey Hepburn, 
troisième de ce même clas-
sement. Elles n’ont d’ailleurs 
pas la même nationalité : 
Audrey est anglaise alors que 
Katharine est américaine.

De comédies romantiques 
à des rôles de vieilles fi lles 
privées d’amour, elle a ré-
gné quatre décennies sur 
Hollywood avant de se reti-
rer à New York. Katharine 
Hepburn est décédée le 29 
juin 2003 à l’âge de 96 ans 
pendant son sommeil.

Elle a imposé au cinéma son 
inimitable style fait de désin-
volture, de malice, d’indé-
pendance, d’avant-garde, de 
provocation, d’impertinence, 
et son verbe émaillé de traits 
d’esprit.

Au début des années 1940, 
Kate rencontre le grand 
amour de sa vie, Spencer 
Tracy. Lors de leur première 
rencontre, elle s’écria : « Oh, 
Monsieur Tracy, mais je suis 
vraiment trop grande pour 
vous ! » À quoi Tracy répli-
qua : «Ce n’est pas grave, 
ma chère, j’aurai vite fait 
de vous rendre votre vraie 
dimension.» Elle a dit égale-
ment de lui qu’il était «bon 
comme une pomme de terre 
au four». Une profonde inti-
mité les unit tout de suite. Ils 
vécurent, clandestinement, 
vingt ans de passion adultère

(Tracy n’ayant jamais voulu 
divorcer de sa femme) et elle 
tourna avec lui neuf fi lms, 
dont La Femme de l’année, 
Madame porte la culotte et 
Devine qui vient dîner?. Tra-
cy meurt en 1967. Mais la 
réalité était toute autre en ce 
qui concerne l’homosexua-
lité de la star. Le légendaire 
auteur américain George 
Vidal confi rmait les propos 
du pimp hollywoodien Scotty 
Bowers disant qu’Hepburn 
était «une lesbienne très co-
chonne», lui organisant au 
fi l des années plus de 150 
liaisons féminines, ceci étant 
raconté dans son autobio-
graphie. Katharine Hepburn 
était particulièrement attirée 
par les jeunes mignonnes 
brunettes, tout le contraire 
de l’image qu’elle projetait 
elle-même au cinéma. Une 
grande dame somme toute.
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RÉGIME MÉDITERRANÉEN
Effi cace contre le syndrome métabolique

Recherches par : Ke-du-bonheur.fr     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Régime Méditerranéen
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C
3%A9gime_m%C3%A9diterran%

C3%A9en

Pour les personnes 
atteintes du syndrome 
métabolique, un régime 
méditerranéen complété 

avec de l’huile d’olive 
extra-vierge ou des noix 

aiderait à inverser la 
situation, selon une nou-
velle étude scientifi que 

espagnole.

Ce type d’alimentation per-
mettrait d’améliorer la santé 
de personnes atteintes de 
syndrome métabolique en 
réduisant la graisse abdo-
minale et le taux de glycé-
mie. Le syndrome métabo-
lique n’est pas une maladie 
mais désigne l’ensemble des 
signes physiologiques sui-
vants :

SANTÉ

taux de cholestérol HDL (le « 
bon » cholestérol) inférieur à 
1,04 mmol/l pour les hom-
mes, accumulation de grais-
se sur le ventre, hyperten-
sion artérielle, troubles de 
la glycémie (diabète, prédia-
bète), taux élevé de triglycé-
rides. Ces symptômes peu-
vent causer du diabète, des 
problèmes cardiovasculaires

ou des AVC. Il touche 25% 
des personnes dans le mon-
de. Les résultats de l’étu-
de ont révélé que ceux qui 
avaient suivi les régimes mé-
diterranéens avaient réduit 
leur taux de graisse abdo-
minale et de glucose dans le 
sang. Et, 28,2% d’entre eux 
ne présentaient plus les si-
gnes de ce syndrome.
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Coming out : ils fi lment 
le moment où ils annon-

cent leur homosexualité à 
leur famille (France24)

De jeunes homosexuels 
américains ont lancé un 
mouvement de «coming out» 
fi lmé, qui trouve un écho de 
plus en plus important sur 
la Toile. Leurs vidéos, pos-
tées sur YouTube, montrent 
le moment où ils annon-
cent qu’ils sont gays à leur 
famille. La vidéo de Daniel 
Pierce, un adolescent de 20 
ans, est devenue le symbole 
de ce mouvement. Il avait 
avoué son homosexualité à 
sa famille en octobre 2013. 
Mais les mois passant, le 
climat familial était de plus 
en plus tendu. L’histoire se 
termine mal, pour en savoir 
plus consulter Youtube avec 
les mots-clés «Coming out»!

Brigitte Bardot a 80 ans 
(TF1)

Brigitte Bardot fête ses 80 
printemps. Passée du feu 
des projecteurs à l’ombre et 
au mystère depuis qu’elle 
s’est engagée pour la cause 
animale, BB a eu plusieurs 
vies en 4 x 20 ans. Concer-
nant l’homosexualité, elle 
écrit : «Certains homo-
sexuels ont toujours eu un 
goût et un talent plus sub-
til, (...) jusqu’à ce que tout 
ça dégénère en lopettes de 
bas étage, travelos de tous 
poils, phénomènes de foire, 
tristement stimulés dans 
cette décadence par la levée 
d’interdits qui endiguaient 
les débordements extrêmes». 

Des propos qui lui vaudront 
procès et amendes mais qui 

ne la feront pas taire.

Tony Blair sacré
«Icône gay»
(Europe 1)

Le magazine Gay Times a 
désigné l’ex-Premier minis-
tre britannique comme l’une 
des «icônes gays» mondiale. 
Dans le classement fi gurent 
Barbara Streisand, Conchita 
Wurst ou encore Boy George, 
mais c’est lui qui fait la une. 
Ce titre lui est attribué en 
reconnaissance de son enga-
gement en faveur des droits 
des homosexuels. Il avait 
notamment introduit dans 
la législation des contrats 
d’unions civiles, l’abaisse-
ment de la majorité sexuelle 
des homosexuels au même 
niveau que celle des hété-
rosexuels et l’abolition de la 
«Section 28», une loi interdi-
sant aux autorités de «pro-

mouvoir l’homosexualité».

Omar Sharif Jr : « Le 
monde arabe fi nira par 

accepter les gays » 
(Dialogai)

 
Interviewé par le magazine 
« The Advocate » au début 
du mois d’août, le petit-fi ls 
du célèbre comédien égyp-
tien d’origine libanaise Omar 
Sharif a déclaré : « Je pense 
être la seule fi gure publi-
que dans le monde arabe 
à revendiquer mon homo-
sexualité ».  Omar Sharif 
avait publiquement affi ché 
son soutien à son petit-fi ls, 
après que celui-ci a révélé 
son homosexualité en 2012.  
« Mon petit-fi ls est gay et juif 
», rappelant que son petit-
fi ls a été élevé au Canada et 
éduqué dans un système de 
valeurs différent de celui qui 
prévaut en Égypte et dans 
l’ensemble du monde arabe. 

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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SIGMUND FREUD
«Il est injuste de condamner l’homosexualité!»

Par : Actualitté.com     Photo : Actualitté et Gay Globe Média

Entre sa théorie de la 
libido et ses études sur la 
sexualité infantile, Sig-
mund Freud avait acquis, 
dès 1920 et ses Trois es-
sais sur la théorie sexuelle, 
une solide réputation en 
matière de diagnostic et 
recevait régulièrement des 
patients atteints de névro-
ses et autres troubles psy-
chiques, qu’il était alors 
possible de mettre en rela-
tion avec un refoulement 
de pulsions. En 1935, une 
mère inquiète demande 
son aide, pour « traiter » 
l’homosexualité de son 
fi ls...

Toujours prompt à repérer 
les formes de lapsus, peut-
être encore plus facilement 
à l’écrit, le psychanalyste 
commence par détourner la 
demande de diagnostic de la 
mère: « Je suis plus interpel-
lé au fait que vous ne men-
tionnez jamais ce terme (ho-

prendre à la mère que l’ho-
mosexualité n’est pas syno-
nyme de dysfonctionnement 
interne, avant d’ajouter : « 
Condamner l’homosexualité 
comme un crime est une vé-
ritable injustice — et un acte 
cruel. » 

Il fait ensuite référence aux 
écrits de Havelock Ellis, 
scientifi que anglais qui fut 
l’un des premiers à étudier 
l’homosexualité sans la 
considérer a priori comme 
un crime ou une dévian-
ce. S’il pâtit d’une réputa-
tion sulfureuse pour avoir 
alors considéré des cas de 
relations sexuelles entre 
des hommes et de jeunes 
garçons, le fait d’avoir osé 
transgresser les préjugés en 
pleine période puritaine lui 
valut la reconnaissance de 
ses pairs.

Freud termine sa lettre en 
ouvrant sa porte à la mère:

si son fi ls est malheureux ou 
présente les symptômes d’une 
maladie psychique, une ana-
lyse pourra l’aider, mais sans 
« guérir » son homosexualité, 
qui n’est pas de son ressort. Il 
lui assure tout de même que, 
dans certains cas, « nous pou-
vons développer les germes 
des tendances hétérosexuel-
les, qui sont présents, d’une 
certaine manière, chez tous 
les homosexuels ». D’après 
le psychanalyste, chaque 
sexe est attiré à la fois par 
son semblable et son opposé, 
mais l’assertion révèle tout de 
même qu’une certaine volonté 
de modeler la sexualité n’était 
pas absente de son discours 
libéral.

Pour en savoir plus sur la 
vision de l’homosexualité par 
Freud, à l’époque victorienne, 
de nombreux documents exis-
tent sur le Web traitant tant de 
la désorientation sexuelle que 
des origines de l’homosexua-
lité. Simplement entrer Freud 
et homosexualité sur Google.

Pour en 
savoir plus

Sigmund Freud

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Sigmund_Freud

mosexuel) dans ce que vous 
me révélez de lui. Puis-je 
vous demander pourquoi 
vous l’évitez ? » Devenir un 
patient va vite, avec Freud... 
Fournissant tout de même 
une réponse à la mère in-
quiète, Freud souligne que 
la perception sociale de l’ho-
mosexualité n’en fait « assu-
rément pas un avantage », 
mais précise d’emblée qu’elle 
n’est « pas une honte, un 
vice ou une tare, elle ne peut 
pas être considérée comme 
une maladie, nous la consi-
dérons comme une variation 
sexuelle, due à une certaine 
orientation du développe-
ment sexuel ».

En véritable pédagogue vis-
à-vis du tabou qui sépare 
vraisemblablement la mère 
du fi ls, Freud lui cite ensuite 
quelques exemples d’auto-
rité en matière de sexualité, 
comme Platon ou Léonard de 
Vinci, histoire de faire com-

SANTÉ
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SENIORS GAIS
La vie sociale est bénéfi que pour leur santé!

Commentaire par : Pourquoidocteur.fr     Photos : Eastbayexpress.com

Une vie sociale épanouie 
aide les seniors à rester 
en bonne santé. Selon le 
Baromètre Santé Inpes, les 
55-85 ans qui voient leur 
famille et leurs amis man-
gent mieux, fument moins. 

Pour vivre heureux, vivons 
groupés. Selon les résultats 
du Baromètre Santé Inpes 
(Institut national de préven-
tion et d’éducation pour la 
santé), les seniors sont en 
meilleure santé, physique et 
psychique lorsqu’ils voient 
régulièrement leurs proches 
et participent à des activités 
de groupe ou de loisir. Cette 
photographie des compor-
tements de santé des 55-85 
ans est particulièrement im-
portante quand on sait que, 
d’ici 2050, un Français sur 
trois aura dépassé la soixan-
taine.

Mais le lien social semble 
aussi accentuer les inquié-
tudes autour de certaines 
maladies. Ainsi, les sondés 
qui ont vu leurs proches 
expriment plus de craintes 
autour du cancer (58 % vs 
48 %), la maladie d’Alzhei-
mer (54 % vs 47 %) ou les 
maladies cardiaques (44 % 
vs 38 %).

Concernant la santé des 
seniors, elle est aussi for-
tement infl uencée par leur 
vie sociale. Le tabagisme est 
moins fréquent chez les per-
sonnes qui pratiquent des 
activités de groupe ou de 
loisir et diminue avec l’âge. 
Les 55-85 ans semblent éga-
lement plus attentifs à leurs 
habitudes alimentaires : ils 
sont 27 % à associer l’ali-
mentation à un moyen de 
rester en bonne santé.

Plus de 27 600 personnes 
vivant en France métropo-
litaine ont participé à cette 
enquête. Globalement, la vie 
sociale ne varie pas trop avec 
les ans : 82 % des 55-85 ans 
ont rencontré des amis ou 
de la famille la semaine pré-
cédant l’enquête, 52 % ont 
participé à des activités de 
groupe ou de loisir, ce qui 
est comparable à la tranche 
15-54 ans. Ces interactions 
sont importantes pour rester 
en bonne santé. Les seniors 
qui rencontrent des gens se 
sentent mieux informés que 
les solitaires sur l’alcool et le 
tabac (90 %), le cancer (86 
%), la contraception (88 %) 
ou la maladie d’Alzheimer 
(69 %). Ils ont aussi plus 
tendance à chercher en ligne 
des informations sur les thè-
mes de santé qui les intéres-
sent.

Et une large majorité d’entre 
eux ont mangé équilibré la 
veille (fruits, légumes, vian-
des, poissons, oeufs, fécu-
lents et produits laitiers).

La consommation d’alcool, 
en revanche, augmente avec 
les années et le lien social. 
19 % des hommes et 8 % des 
femmes qui n’ont pas partici-
pé à des activités la semaine 
précédant l’enquête ont eu 
une consommation à risque 
ponctuel, contre 26 % des 
hommes et 13 % des femmes 
qui sont sortis de chez eux. 
Côté santé mentale, là aussi, 
la vie sociale est bénéfi que. 
Un sondé sur cinq est ou 
a été en état de souffrance 
psychologique au cours de 
l’année précédente. Mais le 
fait de vivre seul quadruple 
le risque de dépression chez 
les hommes.
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Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

SANTÉ
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À DIEU JULIEN
(Épisode 5)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Pour cela, il fallait que 
quelqu’un vienne me rem-
placer. Je me trouvais dans 
une situation impossible 
car tu ne voulais plus voir 
personne !  J’avais pour-
tant eu de bon contacts 
avec des associations sida, 
j’avais discuté, à plusieurs 
reprises, avec des garçons 
prêts à venir te rendre vi-
site, mais tu n’acceptais 
déjà pas que des amis ou 
des parents viennent à la 
maison, et tu ne voulais 
surtout pas rencontrer des 
inconnus.

Tu te plaignais pourtant, 
parfois, de la solitude qui 
t’entourait, et puis, avec 
ton petit sourire : « Tu vas 
me dire que c’est moi qui ai 
choisi l’isolement et que je 
n’ai qu’à assumer ce choix. 
C’est vrai, tu as raison.

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

Je n’ai pas envie de voir du 
monde, de découvrir des 
regards de compassion, des 
gestes de peur, ou d’enten-
dre des paroles de conso-
lation. Tu es là, avec toi je 
peux être vrai, te dire ma 
souffrance et mon désespoir, 
mais aussi parler de tout et 
de rien, de nos souvenirs, 
de nos projets. Tu n’as pas 
pitié de moi, ton regard sur 
moi n’a pas changé, et c’est 
cela qui me donne du coura-
ge. Tant que tu seras à mes 
côtés, je ne paniquerai pas. 
Qu’est-ce que je vais dire à 
un inconnu? 

Comment va-t-il me regar-
der? J’ai trop honte de moi, de 
ma maladie. Je maigris tous 
les jours, regarde mes jam-
bes, mes bras, je perds mes 
cheveux. J’ai de la peine à 
parler, à bouger dans mon lit.

Non, je ne veux voir per-
sonne. Je voudrais que tous 
ceux qui m’aiment gardent 
un souvenir de moi bien 
vivant, bien en chair et non 
celui d’un mourant. » Encore 
une grave rechute le mois 
suivant, de nouveau l’an-
goisse, la peur et cette terri-
ble question : « Tiendras-tu 
le coup ? »
Cette fois-ci le médecin pro-
pose un séjour en maison 
de repos, à la montagne, 
pendant un mois. « Les pou-
mons de Julien ont besoin 
d’air pur, nous dit-il, et un 
changement de climat lui re-
donnera peut-être les forces 
qu’il est en train de perdre. »
Tu te sentais perdu à l’idée 
de nous quitter, mais l’attrait 
de la montagne était fort et 
les photos de l’endroit, que 
nous avions vues te don-
naient envie de partir.

La maison de repos ressem-
blait à un hôtel, c’était une 
construction moderne et 
claire, les chambres étaient 
pleines de couleurs, et cette 
région des Pyrénées, sous la 
neige à cette époque, était 
magnifi que. Très faible, par-
tagé entre la peur d’affron-
ter l’inconnu sans nous et 
l’envie de « partir en vacan-
ces », tu as fi nalement dit 
oui et tu es parti en ambu-
lance. Le voyage était long, et 
toi, épuisé, après ce séjour à 
l’hôpital.

Le premier coup de fi l a été 
rassurant : l’endroit était 
vraiment très beau, le voya-
ge s’était bien passé. Mais, 
dès le lendemain, les choses 
ont commencé à se gâter: « 
Maman, on recommence à 
me faire des prises de sang 
et des tas d’analyses.



Pourtant ils ont tous les 
résultats avec le dossier de 
l’hôpital que je leur ai donné 
! Je croyais être en vacances, 
ils ne peuvent pas me laisser 
en paix ? Je me suis disputé 
avec le docteur ».

Le lendemain, nouvel appel 
angoissé : « Je veux rentrer, 
je craque, il n’y a que des ma-
lades du sida ici, à quelques 
exceptions près, c’est hor-
rible je les regarde et je me 
dis qu’un jour ou l’autre je 
fi nirai comme eux. Maman, 
tu ne peux pas t‘imaginer 
combien c’est dur pour moi 
de les voir, nous mangeons 
tous ensemble. Certains ont 
même des malaises pendant 
le repas, c’est effrayant et 
atroce. J’ai devant mes yeux 
mon devenir, viens me cher-
cher, je t’en prie !  »

Tu as tenu bon pendant une 
semaine. Ces journées furent 
très éprouvantes pour toi et 
pour nous, tes parents. Tes 
appels téléphoniques étaient 
fréquents et pathétiques.
Nous sommes partis te cher-
cher. C’était le jour de Pâ-
ques, nous avions une réu-
nion de famille importante, 
mais tu étais une priorité 
absolue. Il faisait un temps 
splendide, mais froid; et au 
fur et à mesure que nous 
nous rapprochions des Pyré-
nées, on apercevait la neige 
sur les montagnes. Nous 
admirions ce tableau magni-
fi que en nous demandant, le 
coeur serré, comment nous 
allions te retrouver, quelles 
étaient tes chances de sur-
vie, comment allait être no-
tre avenir. Tu nous attendais 
avec impatience, et nous 
avons été surpris de te revoir 
un peu plus en forme, avec 
une meilleure mine malgré 
la semaine infernale que, 
d’après toi, tu avais passée 
là-bas.

trop fort, à l’infi rmière qui 
était avec lui : 
« C’est un pédé !  »
Puis ils avaient ri. 

Passé le premier choc, et 
l’envie d’aller les insulter : 
à quoi bon ? Le client sui-
vant était déjà entré, et tu 
étais trop fatigué pour atten-
dre encore. Nous sommes 
retournés dans ta chambre 
en inventant les tortures les 
plus affreuses qu’on aurait 
fait subir à ces idiots qui ne 
méritaient que notre mépris 
le plus profond.

La tolérance : accepter et res-
pecter l’autre, ses différen-
ces, même si celles-ci vont 
à l’encontre de nos idées, de 
notre façon de voir, de notre 
manière de vivre. N’est-ce 
pas un des points essentiels 
qui conditionne l’accueil des 
malades ?

À l’hôpital, tu avais beau te 
raisonner, puisque tu savais 
que cela ne durait que quel-
ques jours, le moral en pre-
nait un sacré coup. Je pas-
sais beaucoup de temps avec 
toi.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html
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Si je regrette que ce séjour 
à la montagne se soit si mal 
passé, je comprends aussi 
ton anxiété et ta peur, Ju-
lien, de te sentir entouré de 
malades du sida. En quel-
que sorte, en les regardant, 
tu pouvais t’imaginer l’évolu-
tion de la maladie, ses diffé-
rents stades. Comment pou-
vais-tu, dans ces conditions, 
retrouver le moral et l’envie 
de vivre ?

Diffi cile de raconter la mala-
die : cette fatigue immense 
qui vous tombe dessus et 
enlève tout courage de faire 
quoi que ce soit. Tout est 
pénible : parler, se lever, re-
garder la télévision, lire. Seul 
le cerveau reste actif, et les 
pensées défi lent à une allure 
folle : maigre compensation, 
triomphe du mental sur le 
physique qui n’en peut plus?
Les semaines ont passé, 
avec des hauts et des bas, 
des rires et des larmes. La 
fi èvre, la toux, la douleur, 
douleur morale surtout, in-
supportable par moments. 
Brusquement, tu allais 
mieux, et je te retrouvais 
sur la terrasse, au soleil. Tu 
allais voir tes oiseaux, et je 
t’entendais rire quand ton 
canari préféré « répondait » 
à tes petites questions, puis 
entamait un chant magnifi -
que, pour t’exprimer sa joie 
de te revoir enfi n. Parfois, tu 
voulais m’accompagner lors-
que j’avais une course à faire 
dans le quartier. Tu n’avais 
pas le courage de conduire 
ta voiture, mais tu étais 
heureux de faire un tour. 
Ces sorties étaient très limi-
tées dans le temps, car tu te 
fatiguais très vite. N’empê-
che, nous étions heureux 
de pouvoir quitter la maison 
pendant un moment, c’était 
un signe d’amélioration, et 
nous faisions des projets de 
voyage. 

Nous avions encore tellement 
de choses à voir à Florence, 
ta ville préférée. Tu étais 
incollable en peinture et en 
sculpture !  En attendant 
de retourner en Italie, tu rê-
vais de tous les chefs d’œu-
vre que tu voulais revoir. 

Tous les mois, tu étais hos-
pitalisé pendant quelques 
jours pour des contrôles. 
C’était pour toi une épreuve 
très dure à accepter :  tu ne 
pouvais plus nier l’état de 
ta santé. Tu étais malade, à 
l’hôpital, c’était impossible 
de l’oublier, de le cacher. Les 
infi rmières que tu connais-
sais bien t’accueillaient 
toujours avec le sourire et 
beaucoup de gentillesse. Les 
prises de sang étaient une 
torture, tu n’avais plus de 
veines. Je t’accompagnais 
au rez-de-chaussée pour les 
radios ou un contrôle chez le 
cardiologue. 

Ces rendez-vous étaient très 
fatiguant pour toi qui avais 
parfois de la peine à parcou-
rir les longs couloirs de l’hô-
pital. Je te poussais alors, 
doucement, dans ta chaise 
roulante, ensuite il fallait at-
tendre ton tour. Tu n’aimais 
pas le regard des autres sur 
toi, et je sentais la honte qui 
t’envahissait. Ton visage se 
renfermait, ton regard se 
fi geait. Impossible, même 
pour moi, d’avoir un contact. 
La chaise était inconfortable, 
tu avais mal partout, et le 
temps semblait s’arrêter. Je 
souffrais avec toi. Lorsque, 
enfi n, ton tour arrivait, je re-
commençais à vivre et je t’at-
tendais en marchant dans le 
couloir.

Une fois, je m’en souviens, 
je t’ai retrouvé totalement 
effondré. Lorsque tu avais 
quitté le cabinet du cardiolo-
gue, celui-ci avait dit, un peu
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

J’ai besoin d’un avocat en 
immigration qui serait très 
compétent pour la réunifi -
cation des couples gais au 
Canada, est-ce que vous 
pouvez me référer un tel 
avocat?

Armando Z. (Montréal)

Malheureusement, nous ne 
pouvons pas vous référer à 
un avocat parce que nous 
pourrions nous placer en 
confl it d’intérêts, sans aller 
plus loin dans l’explication. 
Toutefois, il est important que 
vous sachiez que d’autres 
professionnels peuvent aus-
si vous aider, comme des 
agents d’immigration privés

www.jugements.qc.ca en in-
troduisant le nom de l’avocat 
dans la section appropriée 
pour lire les décisions judi-
ciaires le concernant et pour 
voir s’il gagne plus de causes 
qu’il n’en perd. C’est aussi 

gratuit. Bonne chance.
La Rédaction

Je désire vous féliciter 
pour la découverte des ac-
tualités d’octobre sur vo-
tre site Gay Globe TV. J’y 
découvre plein de sujets 
que je ne connaissais pas.

François L. (Québec)

Merci François. Notre inten-
tion est justement de traiter

Pour en 
savoir plus

Courrier des lecteurs: Écri-
vez-nous vos impressions, vos 

observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

qui se spécialisent dans le 
montage de dossiers d’immi-
gration et certains sont même 
membres de la communauté 
gaie. Comme dans tous les 
domaines, il y a d’excellents 
avocats et agents comme il y 
en a des moins bons. Avant 
de choisir un avocat qui se 
présenterait comme un spé-
cialiste, consultez d’abord 
le Barreau du Québec, au 
bureau du Syndic, et deman-
dez à connaître son dossier 
professionnel. C’est gratuit et 
vous pourriez avoir des sur-
prises quant au nombre de 
plaintes traitées contre cet 
avocat. Vous pouvez aussi 
consulter le site de jugements

de sujets qu’on ne voit jamais 
ailleurs. Nous avons l’expé-
rience pour le faire! Si vous 
n’êtes pas déjà abonné, vous 
pourriez le faire. C’est gratuit 
et vous recevez un courriel 
vous informant de chaque 

nouvelle émission.
La Rédaction

Votre couverture avec 
Monsieur René Angelil 
était une très bonne idée. 

Maryse P. (Laval)

Cet hommage lui était dû de-
puis longtemps, il était plus 
que temps qu’on le lui rende. 

Merci Maryse.
La Rédaction
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JIM FERLO, SÉNATEUR
Je suis gai, vous vous en remettrez!

Par : Yagg.com    Photo : Yagg.com

Pour en 
savoir plus

Jim Ferlo
Sénateur américain

http://yagg.com/2014/09/24/
je-suis-gay-vous-vous-en-re-

mettrez-annonce-un-senateur-
americain/

C’est à l’occasion d’une 
conférence de presse sur 
une proposition de loi pour 
mieux protéger les person-
nes LGBT que le sénateur 
de l’État de Pennsylva-
nie, Jim Ferlo, a fait son 
coming-out mercredi le 23 
septembre dernier.

venue ponctuer une réunion 
animée par plusieurs élus 
venus soutenir une propo-
sition de loi qui fait depuis 
plusieurs années la navette 
entre les deux chambres 
parlementaires de l’État, 
sans succès. Le texte prévoit 
d’inclure les crimes LGBT-

phobes parmi les crimes 
de haine. Une mesure dont 
la nécessité se fait sentir à 
l’heure où deux hommes 
ont été hospitalisés après 
avoir été agressés pour leur 
orientation sexuelle par six 
assaillants dont l’identité est 
connue des policiers.

«Des centaines de gens sa-
vent que je suis gay, c’est 
juste que je n’ai jamais fait 
de déclaration offi cielle et 
que je n’avais pas de pancar-
te sur le front. Mais je suis 
gay, vous vous en remettrez, 
et j’adore ça! Ma vie est for-
midable.» Sa déclaration est
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